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Bientôt 60 ans après leur indépendance, le Togo et le Bénin, ont décidé de trancher sans esclandre 
et sans anicroche une importante question de souveraineté, source de division, ailleurs : le bornage 
définitif des frontières. Pourquoi seulement maintenant ? Une initiative de l’Union Africaine 
appelle et encourage en effet depuis 2007, les Etats africains à procéder au bornage de leurs 
frontières, répond une source du Ministère de l’Administration Territoriale, de la Décentralisation 
et des Collectivités Locales. 

Togo-Bénin 

Une « opération militaire pour 
rétablir l’ordre » à Bouaké

Côte d’Ivoire

Pourquoi le bornage des 
frontières maintenant ?

Moment mémorable et décisif dans la vie de 
toute personne, le mariage continue et reste 
de nos jours un important accord entre deux 
jeunes et au-delà une occasion de retrouvailles 
entre deux familles différentes...

Au cœur de la dot

Mariage de coutume, 
mariage à tout prix
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Don de kits à 
l’hôpital de Bè

Trentenaire de la SALT
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Nouveau 
leadership, 
nouvelle 
dynamique
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Les aires protégées
et la réconciliation
Au moment où le Haut-Commissariat 
à la réconciliation et au renforcement 
de l’unité nationale (HCRRUN) est en 
tournée d’information et d’échanges 
avec les populations de l’intérieur du 
Togo, la question de la gestion des 
aires protégées refait d’une certaine 
manière surface, notamment à 
travers un projet du gouvernement 
avec l’appui de la Banque mondiale, 
d’initier un large dialogue national 
sur l’aménagement...
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P 9

L’ONG « Handicap International » (HI-Togo) a organisé 
le 10 mai dernier à Mélonkou, une campagne de 

sensibilisation sur la nécessité de fréquenter les centres de 
santé et de pratiquer le planning familial dans le cadre de 
son projet  Santé materno-infantile dans la région Maritime.
Cette campagne vise à corriger la faible fréquentation du 
Centre Médico-Social (CMS) d’Aklakou par la population 
de Mélonkou selon les statistiques de la direction du 
district sanitaire préfectorale. Elle a permis d’exhorter les 
populations à faire confiance au personnel soignant et de 
proscrire la fréquentation des herboristes. 
Le régent du canton d’Aklakou, Gbadoé-Zoun Kangni 
et le chef du village de Mélonkou, Togbé Etsi Agbossou, 
ont félicité HI-Togo et le ministère de la Santé pour cette 
campagne qui va permettre de sauver des vies.

Rassemblés par C. Amevor 

Akébou 

Lancement de la campagne cotonnière 

Le directeur général de la Nouvelle Société Cotonnière du 
Togo (NSCT), Nana Nafame, a lancé le 09 mai dernier à 

Kamina, la campagne cotonnière 2017-2018 dans la région 
des Plateaux.
Cette campagne vise à sensibiliser les contonculteurs 
sur l’importance de la culture du coton et à inciter les 21 
groupements de producteurs à emblaver 1.200 hectares au 
cours de cette saison. C’est également l’occasion d’échanger 
sur les difficultés que les cotonculteurs rencontrent dans 
la région. M. Nana Nafame a rassuré les cotonculteurs de 
la zone Akébou qu’il mettra tout en œuvre pour assurer le 
bon démarrage de la campagne cotonnière. Pour Nafame, 
les paysans doivent produire du coton car cette culture est 
non seulement stratégique mais elle draine aussi les autres 
cultures vivrières.

Ave

Un CVD installé à Koudassi Gare

Le préfet de l’Ave, Awu Kossi, a installé le 5 mai dernier le 
bureau du Comité Villageois de Développement (CVD) 

de Koudassi Gare, dans le canton deTovégan.Le bureau du 
CVD de Koudassi Gare est composé de sept membres. Ils 
ont été élus à l’issue d’une assemblée générale tenue le 24 
mars dernier. 
Le bureau est dirigé par Aziamalé Fiadzimisso pour un 
mandat de trois ans renouvelable une seule fois. Il a pour 
tâche d’œuvrer au développement du village, notamment 
dans la recherche des solutions aux problèmes sociaux. 
Le bureau est aussi appelé à organiser des réunions 
d’information, de sensibilisation et d’éducation au civisme 
et à la citoyenneté.La cérémonie a connu la présence du 
député Abolou Afélété, des membres du comité de paix de 
la préfecture de l’Ave, des CVD d’autres localités et de la 
population.

Bas-Mono / Foncier

Entretien sur la sécurité foncière

Le préfet du Bas-Mono, Sogbo Kokou Amétépé a échangé 
le 09 mai 2017 à Afagnan avec les chefs traditionnels, 

les géomètres et les topographes de la préfecture du Bas-
Mono sur la sécurité foncière.
Cette rencontre a permis d’informer et de sensibiliser 
les participants sur les nouvelles dispositions et mesures 
prises par le gouvernement pour réglementer le foncier 
au Togo. Il s’agit d’amener les acteurs dudit secteur à 
trouver des solutions à la problématique foncière dans la 
préfecture.
Le préfet a exprimé sa gratitude au gouvernement pour 
ces mesures allant dans le sens du règlement des conflits 
fonciers et de leurs préventions. Il a convié les participants 
au respect des nouvelles dispositions en vigueur et à 
s’organiser en vue de leur reconnaissance par l’Etat.

Zio / Campagne agricole

Mobilisation des producteurs 

La direction régionale de l’Agriculture-Maritime en 
collaboration avec la Centrale d’Approvisionnement et 

de Gestion des Intrants Agricoles (CAGIA) et l’Institut de 
Conseil et d’Appui Technique (ICAT) a démarré la campagne 
agricole dans la région Maritime, le 9 mai dernier dans le Zio.
Cette campagne qui se situe dans les activités du Projet 
Agriculture Porte-Monnaie Electronique (Agri PME) a 
pour finalité de mobiliser les producteurs agricoles et 
d’appuyer les acteurs à la base dans leurs activités pour 
plus d’efficacité et d’efficience. Il s’agit également de mener 
des actions pour faciliter l’achat par voie électronique des 
engrais subventionnés par l’Etat.

Le représentant du ministre de l’Agriculture, M. Alabi Lawani 
a entretenu les participants sur les stratégies à adopter pour 
avoir accès à l’engrais afin d’augmenter leur rendement.

Doufelgou

Bilan des activités du FNFI 

Une délégation du ministère du Développement à la Base 
a effectué une tournée à l'intérieur du pays et dressé 

le bilan des activités de 2014-2016 des bénéficiaires 
du Fonds National de la Finance Inclusive (FNFI) dans la 
préfecture de Doufelgo. C’était au cours d’une rencontre 
le 10 mai 2017 à Niamtougou avec les populations. 
Cette rencontre a permis à la délégation de présenter 
le bilan des trois années de gestion du FNFI sur le plan 
national et dans la préfecture de Doufelgou et d’échanger 
sur les questions de remboursement.

Dans sa présentation, le directeur général de FNFI, Yves 
Gnaba  a indiqué que le FNFI est créé pour permettre 
aux couches sociales de bénéficier de petits crédits pour 
développer des activités génératrices de revenus et aux 
jeunes artisans de s’installer. 

Lacs / Planning familial

Invitation aux soins sanitaires 

La première partie comporte les différentes 
activités menées par la HAAC au cours 
de l’année 2016. La deuxième porte sur 

le volet administratif. Dans la troisième, la 
HAAC recense et examine ses difficultés dans 
l’exercice de sa mission, le traitement des 
délits de presse ou les violations aux règles 
déontologiques, éthiques et professionnelles.

La quatrième partie identifie les actions 
et activités à mener et les réformes 
nécessaires pour faire de la HAAC une 
véritable institution de régulation de la 
presse au Togo. Enfin la cinquième partie 
renferme des recommandations à l’endroit 
du gouvernement, des organisations 
professionnelles, des médias publics et privés, 
des professionnels de la communication, des 
agences de communication et des vidéoclubs.
Le président de la HAAC, Pitang Tchalla, a 
profité de la rencontre pour exhorter une 
fois de plus les professionnels de la presse 
a respecter la déontologie en matière 
d’information et de la communication dans 
l’exercice de leur métier. Il a également lancé 
un appel aux journalistes des médias publics 
et privés à disposer de la carte de presse 
pour jouir des avantages et privilèges liés à la 

Médias

La HAAC présente son rapport d’activités de 
l’année 2016Ghana 

Sophia Akuffo 
nommée à la tête de 
la Cour suprême

Coopération Inde-
Togo
Des opérateurs 
économiques indiens 
vont entreprendre au 
Togo

Exposition
Louis Vuitton 
valorise les créations 
africaines à Paris

FIFA
Guy Akpovi 
désormais membre 
de la commission de 
discipline

Moov Togo
Les gagnants du jeu 
« Pack à 0 F » 
récompensés

Le rapport d’activité de l’année 2016 de la Haute Autorité de l’Audiovisuel et de la communication (HAAC) a été officiellement 
présenté jeudi dernier. Le rapport est consigné dans un document de 101 pages et structuré en cinq principales parties.

profession de journaliste.
La HAAC a enfin annoncé une relecture du Code de la presse afin 
de prendre en compte les médias en ligne.

Les dépêches du Togo

Pitang Tchalla
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En rapport avec cette directive, le 
ministre togolais de la Sécurité, 
a dans sa note de service attiré 

l’attention des uns et des autres sur 
le fait que « l’internet et les réseaux 
sociaux rythment aujourd’hui la vie 
quotidienne de tout le monde ».
Pour veiller à ce que ce phénomène 
ne prenne le pas sur le travail des 
agents de sécurité, le ministre 
Yark a demandé « aux directeurs 
généraux de la police et de la 
gendarmerie nationale et à tous les 
chefs des services de sécurités de 
mener des actions pour réprimer 
ces comportements déviants et 
préjudiciables à la sécurité publique».
Avant de lancer son appel, le ministre 
de la sécurité a relevé qu’ « Il n’est pas 
rare de constater des personnels de 

sécurité préposés à la garde statique 
d’un immeuble ou à la surveillance de 
la circulation, les yeux constamment 
rivés sur leurs téléphones portables 
sans se sourciller de leur travail et ce 
parfois en pleine voie publique, sous 
le regard médusé des usagers de la 
route ».
Des raisons de prévenir la manie des 
réseaux sociaux surtout Facebook 
et WhatsApp qui tendent à gagner 
certains agents de sécurité et 
détourner leur attention du travail, 
le ministre Yark dit craindre que ce 
phénomène affecte les personnels 
de sécurité, une situation qui 
risque d’impacter leurs activités 
professionnelles.
En dehors des agents de sécurité qui 
sont rappelés à l’ordre pour la bonne 

Personnels de sécurité 

Manipulation de téléphone déconseillée au service 
A travers un communiqué qu’il vient de rendre public, le ministre de la Sécurité et 
de la Protection civile, le Colonel Yark Damehame a déconseillé aux personnels 
de sécurité qui sont souvent affectés à des postes pour une garde ou à la 
surveillance de la circulation de proscrire de leurs habitudes la manipulation 
de leurs téléphones de sorte à avoir leur attention fixée sur leur travail.

exécution de leur devoir, il reste à 
conscientiser les automobilistes qui 
prennent des appels ou manipulent 

leurs téléphones pendant qu’ils sont 
dans la circulation. 

CA

Engagés dans cette dynamique d’abornement et 
de réaffirmation de l’intégralité des frontières 
africaines à l’horizon 2022 comme voulu 

par la Commission de l’Union Africaine, le Togo 
et le Bénin ont posé les premières bases de leur 
volonté commune, marquée par une cérémonie 
de lancement du bornage par le ministre de 
l’Administration territoriale, de la décentralisation 
et des collectivités locales Payadowa Boukpéssi 
et son collègue béninois en charge de l’intérieur 
et de la sécurité publique, Sacca Lafia, il y a 
quelques jours dans  le village de Madjatom, dans 
la préfecture de la Binah. Un village qui incarne 
bien la question de la territorialité entre le Togo et 
le Bénin, car traversé par la frontière en s’étendant 
sur les deux pays voisins. 

Initiative louable, avec des risques évidents 

Les experts des deux pays annoncent que 
241 bornes seront posées. Dans cet élan de 
s’accorder définitivement sur leur frontière, il 
faut reconnaitre qu’il y a des risques évidents de 
malentendus entre les communautés et peuples 
héritiers d’antiques pratiques communes qui font 
fi des lignes de démarcation imaginaires sorties 
d’une vile et pernicieuse fiction du colonisateur. 
Comment perpétuer et pérenniser cette harmonie 
communautaire séculaire marquée par les activités 
champêtres, halieutiques et autres cérémonies 
traditionnelles ? Voilà toute l’équation qui reste à 
solutionner, car pour deux pays qui partagent 644 

Togo – Bénin 

Pourquoi le bornage des frontières 
maintenant ?
Bientôt 60 ans après leur indépendance, le Togo et le Bénin, ont décidé de trancher sans esclandre et sans 
anicroche une importante question de souveraineté, source de division, ailleurs : le bornage définitif des 
frontières. Pourquoi seulement maintenant ? Une initiative de l’Union Africaine appelle et encourage en 
effet depuis 2007, les Etats africains à procéder au bornage de leurs frontières, répond une source du 
Ministère de l’Administration Territoriale, de la Décentralisation et des Collectivités Locales. 

km de frontière commune, dont 100 fluviale, et deux 
pays qui plus n'ont pas de conflit territorial, le défi est 
de consolider cet acquis autour de la sérénité qui a 
toujours régné entre les peuples en les rassurant que 
ce bornage définitif n’aura aucune incidence sur le 
vivre-ensemble.
Il faut espérer que nos deux gouvernements 
travailleront inlassablement dans ce sens, car il ne 
suffit pas proclamer que le bornage n'a pas pour 
objectif de séparer les deux peuples vivant le long 
de la frontière, et qu’il vise à corriger les erreurs 
topographiques commises aux indépendances. 
Notre conviction est qu’il faut un travail de proximité 
permanent qui devra intégrer les populations à 
la base, touchées par ces bornages, aux décisions 
administratives et politiques qui découleront 
indubitablement de ces tracés d’aujourd’hui.

D.K.

Yark Damehame

.... participatif et durable des aires 
protégées.
En effet, depuis les tristes 
événements de Mango avec 
l’opposition farouche des 
populations contre toute 
réhabilitation des aires protégées 
et les heurts qui s’en sont suivis, 
aborder un  tel sujet se présente 
comme une question tabou car 
l’affaire de Mango avait tellement 
pris des tournures politiques, 
sociales, ethniques…à nœud qu’il est 
devenu dès lors sensible, voire très 
sensible de vouloir l’en dénouer.

Mais, le temps passe et 
chacun a su tirer les leçons 
utiles de ces emportements, 
de ces embrasements soldés 
malheureusement par des drames. 
Après ces tristes passages, et si 
c’était à refaire… ? En réalité, avec 
le recul, cette question devrait être 
la question de tous, aussi bien les 
populations de Mango, les autorités 
locales, préfectorales, municipales, 
les intellectuels et leaders d’opinion 
du milieu…en leurs différents 
rangs, grades, qualités, etc. et le 
gouvernement.

Avec ce même recul, on se demande 
d’ailleurs qui a intérêt à ce que 
Mago reste une ville frondeuse et 
demeure à feu et à sang à la moindre 
incartade ? Sans doute, ce n’est ni 
les ressortissants ou les populations 
de Mango, encore moins le 
gouvernement qui a manifestement 
compris que pour éviter la répétition 
d’une telle crise, il gagnerait à miser 
sur la stratégie participative. La 
raison, sans doute, pour laquelle 
dans le nouveau projet avec la 
Banque mondiale, il est soutenu 
et défendu que les populations 

riveraines seront au centre de la 
gestion de ces sanctuaires naturels 
et qu’une réflexion poussée aura 
lieu sur l’amélioration des modes de 
gestion des aires protégées.
Et au nom de la réconciliation 
nationale, il faut prier pour 
l’apaisement autour de la 
question des aires protégées, vu 
surtout que la CVJR qui a donné 
naissance au HCRRUN avait 
inscrit la problématique des aires 
protégées en lettres d’or dans ces 
recommandations.

Dieudonné Korolakina

Le Chef de l'Etat Faure Gnassingbé a reçu ce vendredi 
au palais de la nouvelle présidence à Lomé les lettres 
de créances du nouvel ambassadeur d’Israël au Togo, 
Eli Ben Tura.

L'arrivée de cet ambassadeur intervient à un 
moment où, le Togo prépare activement le premier 
sommet Israël-Afrique qui devrait se tenir en 

Octobre 2017 en présence du Premier ministre 
israélien Benjamin Netanyahu.

Eli Ben Tura est un diplomate de carrière. Il avait 
déjà exercé comme ambassadeur de l’Etat hébreu 
au Sénégal (2011-2015), il a ensuite occupé le même 
poste à Madagascar et a été chef de missions lors de 
grandes rencontres aux Nations Unies à New York et 
Genève. Eli Ben Tura est également universitaire. Il a 
été professeur à l’université de Tel Aviv.

Le nouvel ambassadeur résidera en Côte d'Ivoire. De là, 
il va gérer les relations avec le Togo dans les domaines 
politiques, économiques et de la coopération.

Notons que les relations de coopération entre le Togo 
et l'Etat hébreu remontent au début des années 1960 
et se sont véritablement renforcées à partir de 2005 
où la diplomatie togolaise a amorcé un nouveau sous 
l’impulsion du président de la République.

Le Chef de l’Etat 
reçoit les lettres de 
créances du nouvel 
ambassadeur 
d'Israël au Togo

Diplomatie
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International

La commission est composée de 14 
hommes et une seule femme, tous 
membres ou proches du CNDD-

Burundi / Réformes Constitutionnelles

Nkurunziza crée une commission de réformes
Rien ne semble pouvoir arrêter le président burundais, Pierre Nkurunziza depuis sa réélection contestée de juillet 2015. Le président Nkurunziza fait feu de tout bois pour 
se maintenir au pouvoir même après avoir opéré un passage en force en 2015. Cette fois-ci, il a créé le vendredi 12 mai 2017 une commission chargée de proposer dans 
un délai de six mois une révision de la Constitution, qui pourrait notamment inclure la fin de la limitation des mandats présidentiels.

FDD, le parti au pouvoir. Selon des 
sources concordantes, cette commission 
a été mise en place par le Chef de l’Etat 
quelques heures après avoir reçu un 
rapport sur des consultations menées 
depuis plus d'un an auprès de 26.000 
Burundais, et qui affirme notamment que 
la « majorité » des personnes consultées 
ont en commun « la volonté de supprimer 
la limite des mandats ».

Immédiatement après, l’opposition 
réunie autour du Cnared est montée au 
créneau pour dénoncer cette velléité et 
même proférer des menaces à l’encontre 
du président Nkurunziza. En effet, pour 
Charles Nditije, le président du Cnared, 
la mise en place de cette commission 
n’est pas une surprise ; au contraire, elle 

traduit la consécration d’un projet bien 
mûri de longue date par le Nkurunziza 
pour se maintenir au pouvoir. Et d’aller 
plus loin : « C’est une déclaration de 
guerre au peuple burundais, qui ne va pas 
se laisser faire ».
Du côté du pouvoir, on joue au légaliste. 
Jean-Claude Karerwa Ndenzako, porte-
parole du chef de l’Etat, estime qu’il « 
faut attendre les conclusions de cette 
commission qui seront soumises, le cas 
échéant, au référendum ». Il invite donc 
l’opposition à se soumettre au verdict du 
peuple, « seul détenteur du pouvoir ».
C’est justement au jugement de ce 
peuple que le Chef de l’Etat avait 
suspendu sa décision de modifier ou 
non la Constitution en décembre 2016. 
Et cette enquête qui a porté sur 26 

000 burundais sonne comme le glas 
de la course à la modification de cette 
Constitution qui l’empêche de « régner 
comme il veut ».

Elu une première fois par le Parlement 
en 2005, dans le cadre d'un mécanisme 
de sortie de guerre civile (1993-2006) 
prévu par l'accord d'Arusha (2000), puis 
une deuxième fois au suffrage universel 
en 2010, Pierre Nkurunziza considère 
que ce premier mandat ne compte pas, ce 
qui l’autorisait à se représenter en 2015. 
La crise qui en est issue a entre 500 et 
2.000 morts selon les sources (ONU 
ou ONG), et poussé plus de 400.000 
Burundais à l'exil.

Alexandre Wémima

Dans une déclaration le vendredi 
12 Mai 2017, le Chef d’État-major 
Général des Armées demandait 

aux soldats ayant entrepris de perpétrer 
des actes de défiance à l’autorité et 
continuant de revendiquer des primes de 
mettre fin à leur mouvement, sous peine 
de sanctions disciplinaires.

Opération militaire pour rétablir l’ordre

L’Etat-major se félicite de ce que la 
majorité des soldats ait entendu son 
message et que le retour à la normalité 
se soit amorcé au sein des casernes 
militaires. Cependant certains militaires 
récalcitrants continuent de désobéir, en 
se livrant depuis la journée du samedi 
13 mai à des actes contraires à l’éthique 
militaires et de nature à perturber la 
quiétude des populations:
– Usage d’armes à feu contre les 
populations civiles excédées par leurs 
agissements ;
– Actes de pillages et Racket systématique 
de transporteurs et d’opérateurs 
économiques ;
– Voies de faits contre certains leaders 
d’opinion.
Ces actes d’une extrême gravité sont 
contraires à la mission de protection 
assignée aux forces armées. En 
conséquence une opération militaire est 
en cours pour rétablir l’ordre.
Le Chef d’Etat-major Général des 
Armées lance à nouveau un appel aux 

Ghana 

Sophia Akuffo nommée à 
la tête de la Cour suprême
La juge Sophia Akuffo a été nommée le 12 mai dernier à la tête de la Cour suprême 
du Ghana par le président Nana Akuffo-Addo. Elle remplacera dès le 9 juin 2017, 
la présidente Georgina Théodora Wood, en partance pour raison de retraite. Une 
nomination qui ne surprend pas dans la mesure où cette juriste, formée dans 
le cabinet présidé par l’actuel président de la République, a maintes fois fait ses 
preuves au sein de l’institution qu’elle va diriger.

Diplômée d’une maitrise en droit 
de la prestigieuse université de 
Harvard aux Etats-Unis, la juge 

Sophia A. B. Akuffo a été formée comme 

avocate sous la direction de l’actuel 
président Nana Akufo-Addo.

Elue juge de la Cour africaine des Droits 

de l’Homme et des peuples en 2006 pour 
un mandat de six ans, Sophia Akuffo a été 
élue Vice-présidente de la Cour africaine 

en septembre 2008 pour un mandat de 
deux ans et réélue en septembre 2010 
pour un dernier mandat de deux ans. Juge 
à la Cour suprême du Ghana depuis 1995 
et membre de plusieurs organisations 
dont l'Institut de formation judiciaire du 
Commonwealth (CJEI), l’honorable Sophia 
est l’auteur de plusieurs publications dont 
« The Ghanaian Experience », présenté à 
la réunion du Réseau judiciaire africain en 
2002.

Sitôt officialisée par son ancien mentor 
qui plus est l’actuel chef de l’Etat, cette 
nomination a reçu aussi l’onction du 
Parlement ghanéen comme le prévoit la 
Constitution du pays en son article 144, 
alinéa 1.

A.W.

France / Présidence

Emmanuel Macron investit, 
son cabinet formé
Le nouveau président français, Emmanuel Macron, a été officiellement investi président 
hier dimanche 14 mai 2017 lors d'une cérémonie à l'Elysée. A la faveur de son élection, 
Macron devient le 25e président de la République, le 8ème de la Ve République 
française. A peine investit, le tout jeune président a dévoilé dans la soirée, une partie 
de son cabinet et annonce pour ce lundi 15 mai, la nomination de son Premier ministre.

« Aujourd'hui, en ce dimanche 14 mai, 
en cet instant précis où vous prenez vos 
fonctions, nous vous présentons nos 
félicitations les plus sincères », a déclaré 
le président du Conseil constitutionnel 
Laurent Fabius, après avoir rappelé les 
résultats du second tour de l'élection 
présidentielle lors duquel M. Macron a 
recueilli 66,10% des voix face à Marine Le 
Pen (Front national, 33,90%).
Puis Emmanuel Macron a prononcé son 
premier discours de président investi. Il a 
en outre indiqué que les Français avaient 
choisi « l'espoir et l'esprit de conquête 
». « Les citoyens seront écoutés », a-t-il 
aussi ajouté. « Le travail sera libéré, les 
entreprises seront soutenues (...) J'aurais 
besoin de chacun ». Et d’ajouter : « Dès ce 
soir, je serai au travail ». Joignant l’acte à 
la parole, le nouveau président Emmanuel 
Macron a dévoilé quelques heures après 
son investiture, une partie de son cabinet.
Au secrétariat général de l’Elysée, Macron 

nomme Alexis Kohler, 44 ans. Il dirigeait 
le cabinet de Macron à Bercy de 2014 à 
2016. Patrick Strzoda, 64 ans, cet ancien 
préfet de Bretagne et éphémère directeur 
de cabinet de Bernard Cazeneuve à 
Matignon, devient directeur de cabinet 
du nouveau président. A 30 ans, Ismaël 
Emelien, l’un des principaux artisans du 
mouvement En Marche, est choisi comme 
conseiller spécial du nouveau président.

Au poste de Premier ministre, plusieurs 
noms circulent, mais celui du député 
Edouard Philippe revient en boucle parmi 
les favoris pour Matignon. Enarque de 46 
ans, ce proche d'Alain Juppé a longtemps 
milité au PS avant de rejoindre l'UMP 
puis Les Républicains. Il est député de 
la 7ème circonscription de la Seine-
Maritime, maire du Havre et président 
de la Communauté de l'agglomération 
havraise.

Alexandre Wémima

Côte d’Ivoire

Une « opération militaire 
pour rétablir l'ordre » à 
Bouaké
Le chef d’Etat-major des Armées de Côte d’Ivoire, le général Sékou Touré a invité 
hier dimanche les soldats qui se sont mutinés à Bouaké et dans les villes encore 
tenues par les mutins depuis le vendredi à « déposer les armes (et) à libérer les 
corridors », annonçant « une opération militaire en cours pour rétablir l’ordre ».

soldats indisciplinés et leur demande de 
libérer immédiatement les corridors, de 
retourner en caserne et de déposer les 
armes. 
Tous ceux qui continueront de défier 
les autorités, d’entraver les activités et 
la quiétude des populations ainsi que 
le fonctionnement normal de l’Etat 
subiront les sanctions disciplinaires les 
plus sévères, telles que prévues par le 
Règlement de Discipline Générale.

Fait à Abidjan, le dimanche 14 mai 2017
Le Chef d’Etat-Major Général des Armées

ASK

Emmanuel 
Macron

Sophia Akuffo

Des soldats ivoiriens

Pierre NKurunziza
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Economie

Yaovi Atigbé Ihou

Le ministre en charge du portefeuille 
du Tourisme, nommé il y a seulement 
quelques mois, a souligné que : « le 

tourisme est par excellence un secteur 
de services et par voie de conséquence 
exige à tous les niveaux des prestations 
de grande qualité » avant de poursuivre 
en ces mots : « la qualité est donc une 
mesure indispensable pour faire de notre 
tourisme un facteur de développement 
dans un monde de plus en plus globalisé 
et ouvert à une rude concurrence. Notre 
pays le Togo s’est résolument engagé 
dans la voie de l’émergence et veut 
faire de la qualité, la clé de voûte de la 
gouvernance économique au service d’un 
développement inclusif et durable ».
Il paraissait à cet effet opportun pour 
le ministre Ihou Atigbé de rappeler que 
notre pays accueille bientôt d’importantes 

assisses internationales, en l’occurrence 
l’AGOA en Août, le sommet Afrique-Israël 
en Octobre et le Rendez-vous annuel 
des Ministres des Affaires Etrangères 
de la Francophonie en Novembre. Il a 
alors invité les professionnels du secteur, 
hôtelier, les restaurateurs et tout ce 
dont le métier tourne autour du secteur 
à œuvrer chacun à sa manière pour 
une réussite de ces rencontres, gage 
de « développement des entreprises de 
notre pays, de l’intégration économique 
régionale ainsi que de l’intégration dans 
les chaînes de valeurs mondiales ».
Pour finir le ministre du Tourisme a 
exhorté les participants à la rencontre à 
viser l’excellence en offrant des services 
de qualité à leurs différents clients. « Le 
tourisme est par excellence un secteur 
de services et par voie de conséquence 

Entrepreneuriat des jeunes

Les champions des Savanes et de la Kara
Le développement, l’entrepreneuriat ne sont pas uniquement l’apanage des sociétés qui vibrent à l’ère de la technologie 
et du numérique. Dans les régions des  Savanes et de la Kara, il y a des jeunes qui, avec l’appui du Programme d’appui au 
développement à la base (Pradeb) et du fonds d’appui aux initiatives économiques des jeunes (Faiej) ont initié des entreprises 
qui leurs permettent de se prendre en charge et créer des emplois autour d’eux.  Qui sont-ils ? Comment ont-ils réussi ? Voici  
Quelques uns rencontrés la semaine dernière, lors d’une tournée du ministère du développement à la base dans les régions des 
Savanes et de la Kara.

Sanwogou Tampandi/ élevage de 
moutons

Dans le village de Tambendi dans la 
préfecture de Kpendjal (région des 
Savanes), Tampandi Sanwogou, un jeune 
homme de 33 ans a initié en mars 2015, 
un projet d’élevage de moutons. Promeut 
par le Pradeb qui l’a formé et coaché, il a 
reçu un financement  de 2 200 000FCFA en 
février 2015 qui lui a permis de construire 
son enclos et d’acheter ses premières 
bêtes. 
En 2017, l’entrepreneur qui vend ses 
moutons aux particuliers et aux entreprises 

(hôtels et restaurants...), a 55 moutons 
et 20 cabris dans son enclos. Il réalise un 
chiffre d’affaires mensuel de 500 000 FCFA 
et emploie aujourd’hui deux personnes en 
permanence. 
« J’ai appris l’élevage des moutons avec 
mon père. J’ambitionnais aussi d’avoir ma 
propre entreprise d’élevage, mais je n’avais 
pas assez de moyens. J’ai entendu parler 
du Pradeb, j’ai déposé mon projet qui a 
été retenu. Après formation, j’ai reçu le 
financement qui m’a permis de construire 
l’enclos et d’acheter les moutons, 20 
femelles et 5 mâles.  La première année, 
c’était très difficile. Les bêtes faisaient 

des morts nés.  A présent ça va bien et je 
continue de bien rembourser mon prêt. 
Je vis bien et mon activité me permet 
de nourrir ma famille », nous a confié M. 
Sanwogou.

Yaka Youlitotibe / Pressing et prêt-à-porter

A Kara, plus précisément Kara sud, 

non loin de l’Université de Kara, Yaka 
Youlitotibe, une jeune dame de 26 ans 
a créé une entreprise dans le secteur 
dublanchissement de vêtements et la 
vente de prêt-à-porter. « God is great », 
c’est le nom de l’entreprise que la jeune 
entrepreneure a initiée après avoir été 
formée et financée par le Faiej. 
Mlle Yaka a reçu un financement de 1 
200 000 FCFA en 2016. En environ un an 
d’activités, son entreprise fait un chiffre 
d’affaires moyen mensuel de 100 000 

FCFA. Avec 10 clients en moyenne par 
jour, Yaka Youlitotibe donne de l’emploi à 2 
personnes dont une en permanence. 

Adjam Oussountou / Menuiserie

Financé par le Pradeb en 2015, Adjam 
Oussountou, 35 ans est un menuisier, jeune 
entrepreneur qui emploi 2 personnes en 
permanence et 2 apprentis qui sont à sa 
charge. Le Pradeb lui a permis d’avoir un 
financement de 2 500 000 F CFA. «Tout est 
grâce », l’atelier qu’il a créé fabrique des 
portes, des tables des armoires et autres 
arrive à totaliser au moins 43 clients par 
moi. 

Aujourd’hui, Adjam Oussountou n’a qu’un 
rêve : celui de monter le plus grand atelier 
de menuiserie de la région de la Kara. Pour 

cela, il compte « acquérir de nouveaux 
équipements ».
Le fonds d’appui aux initiatives 
économiques des jeunes (Faiej) et le 
Programme d’appui au développement 
à la base (Pradeb) ont formé 12 297 
jeunes entrepreneurs et facilité l’accès 
au financement à 2 071 pour environ 4,2 
milliards de FCFA. Ces interventions ont 
permis la création de 5466 emplois au 31 
décembre 2016.

Rachidou Zakari

Coopération Inde-Togo

Des opérateurs économiques indiens 
vont entreprendre au Togo
Des hommes d'affaires indiens étaient à Lomé la semaine dernière dans le cadre 
d'une visite d'exploration qui devrait permettre à ces derniers d'identifier des 
opportunités d'investissements dans divers secteurs d'activités.

Conduite par Naveen Sharma,  
président du Forum de coopération 
Inde-Togo, la délégation 

d'opérateurs économiques composée des 
représentants d’entreprises œuvrant dans 
les domaines du commerce, de l’industrie, 
de l’agriculture, de la transformation 
alimentaire et l’agro-industrie, du BTP, du 

bâtiment, de l’hôtellerie et du tourisme 
ont rencontré plusieurs personnes 
ressources qui leur ont permis d'avoir 
connaissance des secteurs porteurs qui 
pourraient les intéresser.

Partenariat avec les entreprises locales
La délégation des hommes d'affaires 

indiens envisage nouer par ailleurs, des 
partenariats avec les entreprises locales. 
C'est dans ce sens qu’une rencontre 
B2B a été organisée le jeudi dernier  à la 
Chambre du commerce et d’industrie du 
Togo (CCIT). Au cours de ces échanges, 
les opérateurs économiques togolais 
et indiens ont discuté des échanges 
commerciaux et des possibilités 
d'investissements.
Cette visite avait  été annoncée par 
le ministre du commerce Bernadette 
Legzime Balouki à l'issue  du  12ème 
conclave du CII-EXIM Bank of  India 

Tourisme

Nouveau leadership, nouvelle dynamique
objectifs de qualité », a rappelé le ministre 
Gabriel Ihou.
Le Togo dispose globalement des 
infrastructures hôtelières capables 
d’attirer bon nombre de touriste. On 
peut citer le Radisson Blu (ancien hôtel 
du 2février), l’hôtel Sarakawa, l’hôtel Ibis, 
à côté de ceux-ci des hôtels appartenant 
à des groupes privés comme l’hôtel 
Onomo, et l’hôtel du Golfe. Notons que 
selon un rapport du Conseil Mondial du 
Voyage et du Tourisme publié en 2016, le 
secteur touristique emploi près de 79000 
personnes au Togo et son apport au PIB 
national est de 2,2 %.

Le ministre a relevé, quelques difficultés 
qui entravent le développement, il a 
touché le point de la faiblesse ou l’absence 
de la qualité. Mais, il s’est montré optimiste 
en relevant que le respect des normes 
et leur mise en application, constitue un 
facteur indéniable du développement et 
de la visibilité du secteur. 

TM

Sanwogou Tampandi (au milieu)

Adjam Oussountou                                      Yaka Youlitotibe

Le chef de la délégation des 
hommes d'affaires indiens

Le Ministre de l’industrie et du tourisme a échangé vendredi dernier avec 
professionnels du secteur. Cette rencontre qui préfigure les importants rendez-vous 
internationaux qu’accueille le Togo, se voulait également une prise de contact mais 
et visait, par ailleurs, la mise en place de stratégies pour développer le secteur.

exige à tous les niveaux des prestations de 
grande qualité. Qu’il s’agisse de vos hôtels, 
de vos restaurants, de vos agences de 
voyages ou d’autres, l’accueil, les services 
offerts tels que l’hébergement avec 
toutes les commodités, la restauration 
avec toute l’hygiène requise ou le guidage 
avec une interprétation à la hauteur des 
attentes des touristes, doivent viser les 

qui s’est tenu en mars à New Delhi. Une 
rencontre à laquelle le ministre a pris part.

TM
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Moment mémorable et décisif dans la vie de toute personne, le mariage continue et reste de nos jours un important accord entre deux jeunes et au-delà une occasion de 
retrouvailles entre deux familles différentes. Seulement avant de passer à l’acte solennel même dit mariage, le futur marié est souvent prié de payer la dot pour la jeune fille 
qui deviendra son épouse. La réclamation de la dot devient au fil des ans un sujet polémiste à telle enseigne que certains se posent la question sur son bien-fondé. Au Togo, 
la dot passe très souvent avant le mariage. Qu’est-ce donc la dot, comment se déroule-t-elle ? Que représente-t-elle et comment est-elle perçue dans la société ? Togomatin 
s’est penché sur ces questions et a poussé sa curiosité sur un autre aspect, qui concerne le mariage civil. Dossier.

Le prix de la dot

Dossier

Prestation de jeunes filles autour d’une mariée au Nigéria

Des boissons faisant partie de l’ensemble d’une dot à donner

Au cœur de la dot

Le Rituel...

Mariage de coutume, mariage à tout prix

Nous voilà au cœur d’une 
cérémonie qui traverse des 
siècles malgré des critiques, 

des jugements parfois défavorables 
qu’il lui arrive d’essuyer pour moult 
raisons. La dot, cette façon spécifique 
d’unir les époux est répandue 
en Afrique et est le plus souvent 
désignée sous le vocable de mariage 
traditionnel ou de mariage coutumier. 
Parce que ciment, de l’union entre 
plusieurs familles, entre plusieurs 
ethnies, entre plusieurs clans, 
etc. la dot reste pour les sociétés 
traditionnelles togolaises, comme 
pour de nombreuses autres cultures 
en Afrique subsaharienne, l’un des 
éléments clés du passé qui donnent 
un sens au présent, voire au futur.

Malgré l’évolution qu’ont connue 
les sociétés africaines, elle reste une 
pratique manifestement increvable 
et incontournable pour jeunes, moins 
jeunes, surdiplômées ou illettrées, 
féministes ou traditionalistes. Rares, 
en effet sont les femmes africaines 
mariées à ne pas être passées par la 
dot.

Passerelle par excellence entre 
ancienneté et modernité, la dot est 
le couronnement de plusieurs autres 
démarches traditionnelles préalables 
(la reconnaissance des familles ou le 
premier pas et les fiançailles, etc. dans 
certaines cultures). 

Elle est un moment de « semences 
», c’est une occasion de générosité 
et de fécondité où consciemment 
ou inconsciemment, les familles 
fondent leurs espoirs des lendemains 
ensoleillés sur des « graines chères » 

qui vont naître de l’union ainsi scellée. 
En effet, la dot engage en Afrique, 
le mariage dans une voie autre que 
celle de l’union entre les deux jeunes 
mariés. Elle transcende beaucoup de 
barrières, elle unifie tout.

La dot est ainsi une solennité forte qui 
respecte une certaine tri-unité sinon 
une certaine triple légitimité fondée 
sur : la coutume, le social et la religion 
(la dot est mentionnée à plusieurs 
reprises dans la Bible et le Coran). 
Une des raisons de sa longévité ? Sans 
aucun doute. « Puisque, le religieux 
tient un rôle très central dans ces 
unions que certains esprits ont 
tendance à minimiser à cause de sa 
portée traditionnelle. 
En dépit de toutes les évolutions 
connues aujourd’hui grâce à la 
modernité, des Eglises qui se 
respectent de nos jours demandent 
toujours une attestation de la dot, 
ou du mariage traditionnel avant 
d’accepter de marier les couples 
demandeurs devant Dieu et devant 
les hommes. C’est important, car 
c’est comme une forme de garantie 
en amont, pour des mariés, d’abord 
reconnus par les deux familles, avant 
même de les unir à l’Eglise. Il en va de 
l’image même de l’Eglise qui devrait 
se soucier d’unir durablement des 
êtres », explique le Pasteur Christ, 
d’une Eglise  Ministère implantée à 
Tokoin Wuiti.

Paul Ayikoué, ancien Directeur 
national de la Cinématographie, de 
son côté remarque si bien que « le 
paiement de la dot est un acte qui 
permet de rendre l’union « légale » 
aux yeux de la communauté ».

C’est un rituel, d’une haute 
teneur artistique et esthétique. 
Son déroulement procède de 

beaucoup de codifications. Surtout, 
par le moyen de toute une richesse 
de l’art oral, des joutes verbales sans 
lesquelles, la cérémonie perdrait une 
bonne partie de son charme...
Lomé, quartier Hédzranawoé, début 
juillet 2015. Ce jour-là, une famille 
modeste « célèbre la dot » de sa fille 
aînée. N., 29 ans, est gestionnaire 
d’une entreprise de restauration. 
Dans la cour de la maison, c’est 
l’effervescence. Des tentes de jardin 
y ont été dressées. L’on tend vers la fin 

d’après-midi. Le soleil est suspendu à 
l’horizon par ses cordes mystérieuses. 
Peu après, la famille du futur marié 
arrive. C’est l’heure de démarrer la 
cérémonie. Pendant près de quatre 
heures, les deux familles, qui ont 
chacune un porte-parole, se prêtent 
à un jeu de rôle traditionnel plein 
d’humour. Les règles, bien précises, 
sont expliquées au fur et à mesure 
par le maître de cérémonie. Lequel 
vérifie surtout que tous les éléments 
indiqués sur la liste de dot, établie par 
la famille de la future épouse, ont bien 
été apportés, et les présente un à un à 

l’ensemble de l’assistance.

Là, dans l’allée qui sépare les deux 
familles, au milieu de tous, défilent : 
des casiers de bouteilles de bières et 
de boissons sucrées, des bouteilles de 
whisky, dix pagnes wax, des foulards, 
des paires de chaussures, des 
soutien-gorge, des pagnes bariolés 
traditionnels (Ndlr : kenté), etc. Seules 
les sommes d’argent dues, dont une 
amende pour l’enfant que le couple 
a eu il y a un an, seront passées sous 
silence. Quant à la famille de l’épouse, 
qui a pris en charge une grande 
partie de l’organisation du festin, elle 

« Dans le clan Ahyee – Guin-Nou, 
relate Paul Ayikoué, l’on considère 
que les grandes relations ont toujours 
été tissées à base des boissons. C’est 
ce qui explique que dans les articles 
ou les biens que le futur marié, 

sollicitant la main d’une jeune fille, est 
tenu d’apporter à sa belle-famille. Il y 
a toujours la présence de l’eau parce 
que sans celle-ci, il ne peut y avoir de 
libation, ni de purification. La bague, 
est symbole de la sincérité entre le 

Symbolisme de la dot 

offrira le repas aux invités venus de la 
famille, du cercle des amis de l’époux 
et de leur propre famille...

Le clou, fut l’apparition des jeunes 
mariés, drapés de très beaux atours 
taillés en tissu bazin bien coloré, 
l’épouse une imposante couronne 
couvrant la tête, et l’époux, un couvre-
chef style Yorouba enveloppant la 
tête. Les hourras de l’assistance se 
font stridents et ameutent tout le 
quartier. On chante, on danse, on 
provoque à leur passage...vive, les 
mariés !
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Dossier

Une partie de remise de dot

Symbole de premiers pas

Port d’une alliance

couple... ».
Chez les Kotokoli de Sokodè, en région 
centrale, l’on assiste à une autre forme 
de dot, que des spécialistes appellent 
« la dot par prestation de services ». 
Par définition celle par laquelle « le 
prétendant est amené à accomplir 
divers tâches nécessitant la force 
physique, tels les travaux champêtres, 
la construction des cases etc. » 
Ainsi chez les Kotokoli, « le fiancé 
qui cultive avec ses amis et tous les 
jeunes gens du village invités à cette 
occasion, ne mange pas depuis le 
matin jusqu’à la tombée de la nuit, 
il ne boit que l’eau que sa fiancée lui 
apporte ; d’autre part et autant que 
possible, il ne doit jamais se laisser 
surclasser par d’autres jeunes au cours 
de cette journée de travail ». Ce type 
de dot permet de vérifier les qualités 
du futur époux, essentiellement ses 

qualités à nourrir sa future épouse 
ou plus exactement son obligation 
alimentaire en vers elle.

Il faut cependant noter que plusieurs 
autres traditions africaines, ne 
permettent de dissocier la dot du 
mariage traditionnel, « l’importance 
de cette raison d’être du mariage 
s’exprime dans de nombreuses 
sociétés africaines par le versement 
d’une compensation matrimoniale 
ou d’une dot par une famille ou un 
lignage, en général celui du garçon à 
l’autre famille, en général celle de la 
fiancée ». Cette dissociation entre la 
dot et le mariage est plus lisible dans 
les sociétés africaines fortement 
islamisées où le mariage coutumier 
se compose de la dot, de la cérémonie 
religieuse qui a souvent lieu à la 
mosquée et de la valise.

« Verser ou accepter une dot, tient 
lieu du « oui » que les mariés se 
disent devant le maire, confirme le 

sociologue A. Midjohou. Mais, cela ne 
met guère la tradition de la dot à l’abri 
de tant de critiques. 

Interprétation et mauvaise presse 

Les déclarations d’intention de 
mariage sont faites par les futurs 
époux. Le mariage est précédé de 

la publication des bans qui dure 30 
jours. L’acte de mariage est matérialisé 
par un document authentique appelé 
acte de mariage. Dans la pratique, 45 
jours francs au moins avant la date 
fixée pour la célébration du mariage, 
les futurs époux doivent remettre à 
l’officier de l’état civil compétent les 
pièces suivantes :

   -Un extrait d’acte de naissance ou 
tout acte en tenant lieu légalisé moins 
de six moins pour chacun des époux
   - Un certificat de résidence datant 
de trois mois d’habitation continu à la 
date de la déclaration, délivré par le 
commissariat central de police
   - Photocopie des cartes d’identités 
des époux
  - Photocopie des cartes d’identité 
des témoins

    - Contrat de mariage  (oui ou non)
    - Une quittance de 10.500f (Jeudi de 
9H 00 à 11H30) et 18.000f  (Samedi 
de 15H00 à  17H00)
  - Pour les militaires, une autorisation 
de mariage délivrée par le Chef d’Etat-
major Général des Forces Armées 
Togolaises

  - Pour les Mineurs de moins de 21 
ans : une autorisation délivrée par le 
Procureur de la République
  - Pour les Mineurs de moins de 17 
ans : une autorisation des parents de 
la future épouse.

   - La dot a un caractère de symbole. 
Elle peut être payée en nature ou en 
espèce ou sous les deux formes. Son 
montant ne peut excéder la somme de 
10.000f. La dot est reçue par les père 
et mère, la personne qui a autorité sur 
la femme mariée.

Mairie Centrale de Lomé

Plusieurs interprétations de la dot 
en Afrique font que la pratique 
n’a pas bonne presse aux yeux de 
tout le monde. Tout d’abord, la dot 
interprétée comme le prix d’achat 
de la femme, ensuite, pour d’autres, 
la dot est comme une compensation 
matrimoniale et enfin, elle est 
considérée comme facteur de stabilité 
du mariage. Ces trois interprétations 
ne sont pas indépendantes les unes 
des autres et peuvent parfois se faire 
de façon concomitante.

Par exemple pour Abdoul, Etudiant 
en fin de cycle en Anthropologie à 
l’Université de Lomé : « le versement 
d’une somme d’argent que le futur 
époux fait au père de famille en vue 
d’obtenir sa fille prend de plus en 
plus le caractère juridique d’un prix 
d’achat et altère ainsi la nature même 
du mariage qu’il transforme en une 
véritable vente. L’expression courant : 
acheter une femme devient synonyme 
de l’épouser ».

Cependant, cette théorie trouve 
réponse, comme celle du berger à la 
bergère, venant d’un traditionaliste 
comme Awokou A. : « La dot n’est pas 

un prix d’achat de la femme. Dans 
bien d’autres traditions, la plus grosse 
injure qu’un mari puisse infliger à sa 
femme c’est de lui laisser entendre 
qu’on l’a achetée par le versement de 
la dot. C’est là une cause de divorce 
: certaines famille humbles, lorsque 
la dot commence par prendre des 
proportions quelque peu énormes, 
refusent de la recevoir car ce montant 
la dot perd complètement son sens ».
C’est sans doute pour apaiser ces 
divergences que bien de législateurs 
en Afrique planchent sur la question. 
Selon l’article 56 du code togolais des 
personnes et de la famille, « la dot a le 
caractère de symbole. Elle peut être 
payée en nature ou en espèce ou sous 
les deux formes. Son montant ne peut 
excéder la somme de dix mille francs ».

Nonobstant, cette réglementation 
pure et simple de la pratique de la dot, 
bien de questions restent posées sur 
l’efficacité de ce travail du législateur, 
nos pays étant caractérisés par une 
grande diversité ou hétérogénéité 
culturelle.

Togo Couleurs

Le mariage civil



TOGOMATIN – N° 184 DU 15 MAI 2017

              Neutralité Positive

8

Commentez cette photo

Les bons plans et  les bonnes adresses

AGENCE DE COMMUNICATION
Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du 
Super Marche Le Champion)
CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du 
Super Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

SE
COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

DR THIERRY CASTANET ; Tél: 90 97 15 15
DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES
MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

Pharmacies de garde
du 08  au 15 / 5 / 2017

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niçger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suice;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES »  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30
BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

Photo  du  jour

Leçon de vie 

Service & détente

Une nouvelle application en marche

Conseil d’un pasteur à ses fidèles

DJIDJOLE                      (Djidjolé) ;               Tél: 22 25 65 12
APOTTHEKA     (Face  FTF) Kégué,      Tél: 22 61 57 57
RAOUDHA	                                              Tél:  22 61 39 39
CHRIT ROI                           (Kagomé),        Tél: 22 27 46 66
LE JOURDIN    (Bd L. Sédar Senghor,  Tél: 22 61 56 14
AVE MARIA      ( Kodomé, Tokoin),        Tél : 22 22 33 01
LIBERATION      (Av. libération ),           Tél : 22 22 25 25
LUMEN                   ( Cassablanca),            Tél : 23 38 68 36
EL-SHAMMAH	                                             Tél:  22 46 93 50
FRATERNITE           (Hédranawé ),          Tél : 22 26 81 55
EMMANUEL            (Kodjoviakopé),     Tél : 22 21 30 98
ELIBERACA            ( Adidogomé ),           Tél : 22 51 22 82
BONTE                (Route de Ségbé ),        Tél : 92 94 84 40
CHRISTAL   (Bd Houphoët Boigny),    Tél : 22 20 90 91 
OCAM                     (Rue de l’entente),      Tél: 22 21 62 65
APOU ANTOINE	                                            Tél:  22 19 12 15
ST RAPHAEL   (Marché d’Atikpodji),    Tél: 22 21 84 26
CHRISTAL   (Bd Houphoët Boigny),    Tél : 22 20 90 91 
AKOFA (Av- Maman N’danida),              Tél: 22 21 00 97
PHARMACIE 2000        (Bè Kpota  ),     Tél: 22 70 01 69
LA REFERANCE  (Adidogomé  ),            Tél : 23 20 24 15 
MILLENAIRE            ( Agoè-Nyivé) :        Tél: 22 51 64 31 
OSSAN                 (Ets Limousine),             Tél: 23 38 44 25
VERTE                (Klikamé),                             Tél: 22 25 03 26
ESPACE VIE                (Agoè Logopé),     Tél: 22 32  87 20
AVEPOZO	                                            Tél:  22 27 04 86
AGOE-NYIVE             (Agoè-nyivé),          Tél: 22 25 83 38
DIVINA GRACIA          (Agoè Fiovi,),       Tél: 22 45 79 69
ENOULI   (Station d’Agbalépédogan), Tél: 22 25 90 68
VERTE (face école du parti Klikamé), Tél : 22 25 03 26
DIEUDONNE	 Léo 2000  Agoè         Tél: 23 38 07 44
DE L’EDEN             (Route d’Aného ),      Tél : 22 27 53 55
PROSPERITE          (Bd Eyadema),          Tél : 23 38 84 25

Un Pasteur tend un billet de 
10.000 F et demande à ses 

fidèles : ‘’Qui veut prendre ce 
billet ?’’ Les mains se lèvent.
IL chiffonne le billet et demande : 
‘’Vous le voulez toujours ?’’
Les fidèles disent Oui.
IL jette encore le billet froissé par 
terre et saute dessus à pieds joints 
et dit : ‘’Vous le voulez toujours ? ‘’
Encore les fidèles disent Oui. 
IL leur dit alors : ‘’Mes amis, vous 
venez d'apprendre une leçon de la 
vie. Peu importe ce que je viens de 
faire avec ce billet vous le voulez 

toujours car sa valeur n'a pas 
changé, il vaut tjrs 10.000 F.
Plusieurs fois dans votre vie, vous 
serez froissés, rejetés par les gens 
et les événements. 
Vous aurez l'impression que vous 
ne valez plus rien,
Mais votre valeur n'aura pas 
changé aux yeux des personnes 
qui vous aiment Vraiment.
Mon frère, ma sœur, ‘’tu as de 
la valeur ! Prends courage et 
affrontes la vie car Dieu a un 
meilleur plan pour toi. Bats-toi 
sans trêve.

C'est encore quelle application ça ? Je suis avec mon meilleur ami et 
je voulais appeler ma petite amie mais mon crédit était fini. Jai pris 

le téléphone de mon ami et J’ai composé le numéro de ma petite amie 
et je vois s'afficher a l'écran « Mon amour ». Mais comment le téléphone 
de mon ami a su que je voulais appeler ‘’Mon amour’’ ? 
Mon ami me dit que c’est une nouvelle application qui détecte qui tu 
veux appeler. c’est quelle application encore ça???

Un coq entend le vétérinaire 
dire au fermier de tuer la 

vache malade si elle ne se réveille 
pas pendant trois jours. Le coq va 
dire à la vache malade : si tu es 
maligne, il faut te lever, mais elle 
reste couchée. Le troisième jour, 
le coq lui redit : si tu ne te lève pas 
vite, ils vont te tuer, fais un effort 
vite s’il te plait ! La vache, malgré 

son état de santé, fait vraiment 
l'effort et réussit à se lever. Une 
fois debout, le fermier appelle sa 
femme et lui dit : quel miracle ! La 
vache malade est guérie, tue le 
coq pour qu'on fête cela.

Et oui, c’est la vie. Parfois, elle 
est injuste mais que cela ne nous 
empêche de faire du bien.

Toquade juvénille

Un homme sortait avec une 
fille. À cause de sa pauvreté, 

les parents de la fille n'avaient pas 
acceptés leur relation....
L'homme faisait tout son effort 
pour convaincre les parents de sa 
copine qu'il peut bien s'occuper 
d'elle.
Mais malgré tous les efforts 
fournis, les parents refusaient.
L'homme fatigué, laissa la fille et 
disparaît.
Après quelques années, la fille se 
maria à un jeune homme.
Un jour, le jeune homme demanda à 
ces beaux parents de venir dîner à 

la maison avec lui car il va recevoir 
son patron, secrétaire adjoint de 
l’ONU.
À leur surprise, le patron n'était 
que l'ex copain de sa femme......
La table était restée calme avec 
beaucoup de regret….
# Moral : Aujourd’hui, tout le 
monde pense que tu ne vaux rien 
et il ne te respecte pas.
Tu leur dis bonjour il ne te répond 
pas... Prie toujours pour eux pour 
que Dieu leur donne la vie , enfin 
qu'ils voient ton évolution, ta gloire 
car Dieu n'oublie personne.........
Dis amen pour sceller cette prière...
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La troupe
Névamé 

Bobobo d’Agou 
Gadzagan en 

prestation

Art & Cultures
Lire

« …Dans la concession familiale, 
le bébé est fêté, choyé. Chaque 
jour, on le masse pour lui donner 
un corps délié. On étire son torse 
et ses membres, on assouplit ses 
ces muscles afin qu’il se sente bien 
dans son enveloppe terrestre. 
Le lait maternel l’attache à 
celle qui vient de le mettre au 
monde et, sur son dos, où il a été 
déposé la première fois après 
des prières rituelles, le fils de 
Gnilane commence à découvrir 
la campagne environnante. Il 
connaît le bonheur d’être aimé et 
de s’insérer dans un univers dans 
lequel il trouve sa place.
L’enfant consacre une union 
qui rehausse le prestige de la 
famille. Chez les Bakhoum, de 
lointaine ascendance peule, on 
est berger de tradition. Gnilane a 
fait un riche mariage en épousant 
le négociant Senghor. Mais 
Diogoye a pu lui-même, grâce à 
cette alliance avec la fille d’un 
chef de village, faire prospérer 
son entreprise. L’arachide est en 
pleine expansion, et la récolte se 
vend bien.
	 A Joal, des sociétés 
commerciales ont ouvert des 
comptoirs et les traitants n’ont 
aucun mal à écouler leurs 
produits. Sur les bolongs, ces 
longs bras de mer qui s’enfoncent 
à l’intérieur du Sine, les pirogues 
et les barges chargent, en 
direction du port fluvial de 
Foundiougne,  les graines qui 
fourniront l’huile aux européens. 
L’avenir du fils de Senghor s’ouvre 
sous de bons auspices.

Mais les Sérères ont besoin de 
se concilier les forces cachées. 
Ils vont offrir des sacrifices au 
Dieu d’en haut, et surtout ils 
s’adresseront aux Pangols, à ces 
ancêtres bien heureux si familier 
qui peuplent la nature et ne 
restera jamais indifférents aux 
prières des vivants.

« Par Dieu notre maître, Roog 
Seen, et tous les Pangools du 
Sine, protège cet enfant qui porte 
l’avenir de la lignée.» Assise sur le 
traditionnel petit banc sculpté, 
la vielle, une calebasse de mil 
entre les jambes, invoque les 
génies protecteurs. Auparavant, 
la famille s’est adressée au 
devin pour connaître l’avenir 
du nouveau-né envoyé par 
les ancêtres pour peupler le 
royaume des vivants.

Sans doute la pratique divinatoire 
a-t-elle révélé la brillante 
destinée de ce petit homme, 
si vulnérable aujourd’hui, 
mai qui demain tiendra entre 
ces mains le sort d’un pays 
tout entier. Le secret serait 
bien gardé, car il ne s’agit pas 
d’attirer l’attention des esprits 
malveillants dont l’intervention 
pourrait contrecarrer  un avenir 
jusqu’alors favorable. Dans un 
texte intitulé Le totem, le poète 
fera allusion à l’animal qui sert de 
protecteur… »

Extrait de Léopold Sédar 
Senghor. L’émotion et la raison de 
Jacqueline Sorel. Ed Sépia. Pp 15 
à 16

Si des artistes comme Chéri Samba, Rigobert Nimi, 
Romuald Hazoumé, Barthélemy Toguo, Santu 
Mofokeng, Seydou Keïta, William Kentridge sont 

souvent présentés par le biais de leurs œuvres, l’exposition 
de la Fondation Louis Vuitton leur donne une autre 
opportunité de s’afficher. À la beauté et la combattivité 
des créations artistiques se rajoutent la monumentalité 
des salles et du lieu, la qualité et la quantité des œuvres 
présentes et surtout une mise en scène époustouflante. 
Dès la première salle, on est épaté : trois murs peints en 
bleu clair sont habités par 28 des fameux masques en 
bidons plastiques du Béninois Romuald Hazoumé ; sur 
trois autres cimaises en rose flashy trônent neuf peintures 
de grand format du Congolais Chéri Samba; Okhai 
Ojeikere, le chantre des coiffures africaines, est honoré 
avec 40 photographies magistrales… Chacun des quarante 

Exposition

Louis Vuitton valorise les créations 
africaines à Paris
La Fondation Louis Vuitton localisée à Paris en France met à l'honneur  la création contemporaine africaine à travers des 
expositions  consacrées à la création artistique de l'Afrique. L’exposition qui a débuté le 26 avril se poursuit jusqu’au 28 août 
2017. Ces expositions qui sont consacrées à des artistes africains offrent l’occasion de réfléchir aux spécificités des œuvres 
venues d’Afrique et de sa diaspora.

artistes présentés est mis en valeur au maximum.

Outre les expositions monographiques, la Fondation 
présente des vitrines collectives de scènes moins connues 
dans leurs développements les plus actuels. Après « Bentu, 
des artistes chinois dans la turbulence des mutations » en 
janvier/mai 2016, c’est le tour de « Art / Afrique », nouvel 
atelier réuni  deux expositions, pensées comme des 
focus, adossées à un choix d’œuvres de la Collection de 
la Fondation. « Les Initiés », un choix d’œuvres datant de 
1989 à 2009 de la collection d’art contemporain africain 
de Jean Pigozzi et « Etre là », une scène contemporaine de 
sélection d'artistes sud-africains.
En parallèle, il y a un programme d’événements  
pluridisciplinaires autour de la musique, de la poésie, de 
la littérature, de concerts, spectacles, conférence et du 
cinéma. 

 Afrique signifie la diversité 

Ces dernières années il ne manque certainement pas 
d’exemples pour s’apercevoir que le monde de l’art a 
évolué. Déjà en 2012, Okwui Enwezor, l’un des curateurs 
les plus novateurs des dernières décennies, avait déclaré 
au moment d'être interrogé sur la présence des 16 artistes 
africains parmi les 113 artistes de la Triennale au Palais 
de Tokyo à Paris : « L’art africain est aujourd’hui multiple, 
pluriel et n’est pas du tout lié à un territoire qu’on pourrait 
concevoir à travers une certaine africanité. » Et Bisi Silva, 
la directrice artistique des Rencontres de Bamako 2015 
avait affirmé : « Même si vous êtes d’origine africaine, mais 
né en deuxième ou troisième génération hors Afrique, par 
exemple en Australie, vous pouvez exposer ici à la Biennale 
africaine de la photographie. Et vous n’êtes pas obligé 
d’être noir, il y a aussi des Blancs sud-africains d’origine 
européenne, des photographes namibiens d’origine 
allemande. Afrique signifie la diversité. »

TM

Organisé  par Nana Média Culture, le Festival 
International des danses folkloriques Dunônô  
est une plateforme de promotion de valeurs  

culturelles et un canal de revalorisation des richesses. 
Une campagne de promotion des richesses culturelles  a 
sillonné les grandes villes du  pays.
La troupe Kékeli Bobobo d’Agou Kélégbato et  Novi lon-
lon de Sokodé ont  été elles,  deuxième de leur catégorie 
respective. Toutes les troupes lauréates sont  reparties 
avec un trophée et une enveloppe dotée d’argent, en plus 
des attestions.  Tous les groupes présents au rendez qu’ils  
soient  compétiteurs ou non ont mis  15 min d’horloge 
pour sensibiliser et véhiculer des messages traitant du 
thème à travers des chants rythmés de danses avec des 
sketchs à l’appui.
Le jury composé de Roger Mifétou, Youssif Bassabi, 
Séna Digo et Maguiy Noumon s’est basé sur 7 critères 
pour évaluer les compétiteurs. Il y a entre autres 

Festival   « Dunônô » 2017

 Se servir des  danses  pour 
véhiculer des messages civiques
Les rideaux sont tombés sur la 8ème édition du Festival International de danses Folkloriques «Dunônô » (Vivre Ensemble)  avec 
le sacre de la troupe Névamé Bobobo d’Agou Gadzagan et la troupe Amour Joie et Paix de Lomé. Placé  sous le thème « stop à 
l’incivisme, notre santé en dépend » ; Dunônô  qui a ouvert ses portes en date du 06 mai  a choisi pour son apothéose la ville 
d’Agou Gadzépé, le 13 mai dernier. La finale a opposé 4 groupes dans deux catégories différentes.    

: l’accoutrement, le sketch, la chanson, la danse, la 
chorégraphie, le respect du temps prescrit et l’esthétique.
Le ministre en charge de la culture, Guy Madjé Lorenzo 
s’est réjoui de l’engouement et de l’intérêt que la 
population togolaise donne à l’industrie culturelle. « Le 
Festival Dunônô  nous a permis de découvrir les rythmes 
ancestraux et de partager de meilleurs moments. Je suis 
très heureux de voir que l’industrie culturelle que nous 
croyons lancer est en bonne voie. Je souhaite bonne 
chance et fort courage à tous les groupes » a laissé 
entendre le ministre.
Madame le préfet d’Agou, Blewussi Ablavi et le groupe 
de danse venu du Nigéria Ekereavu Mbaise ont reçu   des 
prix spéciaux de la part des organisateurs.  La neuvième 

édition du festival « Dunônô  » se tiendra à Dapaong dans 
la région des savanes en 2018.

Christelle Agnindom (stagiaire)

Une oeuvre de la collection de Jean Pigozzi

Guy Madjé 
Lorenzo au 

milieu
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Sports

On connait depuis dimanche le 
successeur  du Marocain Sofiane 
Boufal.  Jean Michaël Seri est 

le second ivoirien après Gervinho à 
décrocher le Prix Marc-Vivien Foé.

Le milieu de terrain de Nice a été désigné 
meilleur footballeur africain de France  
par un jury de journalistes spécialisés 
et de consultants. Dans le classement 
des votes, l’international ivoirien  
devance  algérien Ryad Boudebouz et 
le Camerounais Benjamin Moukandjo.
Jean Michaël  Seri est un joueur 

clé pour son club. Pour beaucoup 
d’analystes, sa participation à la CAN 
Gabon 2017, au cœur de l’hiver, a laissé 
un grand vide du côté de la baie des 
Anges. « Seri avait laissé son équipe 
en tête du championnat de France et 
l’avait retrouvé en seconde position 
après deux nuls face à Metz et Bastia », 
commente RFI.
« Il est en train de s’installer...Il doit 
prendre ses marques comme il l’a fait 
à Nice» a déclaré à L’Équipe son ancien 
coach Michel Dussuyer avec la Côte 
d'Ivoire. . 

Préparatifs CAN 2019

Les Eperviers vont livrer 
deux matchs amicaux en 
France 
Dans le cadre des préparatifs des éliminatoires de la CAN 2019, les Eperviers du 
Togo vont disputer deux matchs amicaux contre le Nigéria et les îles Comores.

A ce propos, la Fédération Togolaise 
de Football (Ftf) a planifié le premier 
match contre les Super Eagles du 

Nigeria le 1er juin 2017 à Paris et second 
le 04 juin contre les Iles Comores à Pontet 
en France. Le Togo jouera aussi contre les 
Comores trois jours après sa rencontre 
avec le Nigéria.

Ces deux matchs amicaux permettront 
au sélectionneur national Claude Leroy 
d’évaluer la performance des Eperviers 

avant leur première rencontre des 
éliminatoires de la CAN 2019 le 11 juin 
contre l’Algérie dans le groupe D.

Les Super Eagles du Nigeria vont camper 
à Paris du 27 au 31 mai. Elle reviendra au 
Nigeria après son match contre le Togo et 
affrontera dans le cadre des éliminatoires 
de la CAN 2019 l'Afrique du Sud le 10 juin 
à Uyo. 

Carlos Amevor

FIFA

Guy Akpovi désormais 
membre de la commission 
de discipline
Le président de la Fédération togolaise de football (Ftf) siègera désormais au sein de 
la Commission de discipline de la Fédération internationale de football association 
(Fifa) en qualité de membre. A-t-on appris de la Direction de la communication de 
la Ftf.

Une délégation conduite par 
le président de la Ftf, Guy  
Kossi Akpovi séjourne depuis 

quelques jours à Manama au Bahreïn  
dans le cadre de l’Assemblée générale 
de la Confédération africaine de 
football  (Caf) et du congrès ordinaire 
de la Fifa qui se tiennent dans ce 
pays. La délégation a été reçue 
mercredi dernier par le président 
de la Caf, le Malgache Ahmad 
Ahmad. Les échanges ont porté sur 
le développement du football en 
général  avec une spécificité relative 
à la représentativité du Togo dans 
les commissions permanentes des 
institutions sportives de la Caf et de 
la Fifa.
Rappelons que le colonel Guy Kossi 
Akpovi est arrivé à la tête de la Ftf 
suite aux élections en février 2016 
au lendemain d’une longue période 
de crise qui a eu pour conséquence 
la paralysie des activités du football 
dans le pays.
                                                            

TM Col. Guy Akpovi

Tennis / Masters 1000 

Rafael Nadal remporte la  finale face à Dominic Thiem
Rafael Nadal s'est imposé dimanche dernier face à Dominic Thiem (7-6[8],6-4) au 
terme d'une finale où le premier set a tutoyé les sommets du tennis.

Deux sets. Rafael Nadal, victorieux 
de son 30e Masters 1000 n'a 
perdu que deux sets depuis le 

début de la saison sur terre battue 

où il est toujours invaincu après trois 
tournois. Plus que jamais, l'Espagnol se 
positionne en grand favori de Roland-
Garros tant sa maîtrise de la terre 
battue est incontestable. A Madrid, 
Dominc Thiem a beaucoup tenté, 
souvent avec un grand talent, mais ce 
Nadal-là est intouchable.

Rafael Nadal disputait à Madrid sa 
45e finale en masters 1000. C'était 
la première apparition à ce niveau 
pour Dominic Thiem. C'était pourtant 
l'Autrichien qui donnait la meilleure 
impression en tout début de rencontre, 
face à un Nadal en-dedans qui 
multipliait les fautes directes. Thiem 
était d'ailleurs le premier à se procurer 
une balle de break, magnifiquement 
convertie au filet (2-1). Décomplexé, il 
faisait visiter le court à Nadal et faisait 
parler une impressionnante force de 
frappe. Mais on connaît le caractère de 
l'Espagnol et il profitait d'une volée de 

revers totalement ratée de Thiem pour 
débreaker (3-3). Le match pouvait 
vraiment commencer.

Car à partir de ce moment, les deux 
hommes sont rentrés dans une autre 
dimension et les spectateurs peuvent 
être assurés d'avoir vu un des plus 
beaux sets depuis le début de la saison. 
C'est bien simple, les deux tennismen 
avaient décidé de se répondre 
uniquement avec des coups gagnants. 
On exagère à peine. Alors que Nadal 
avait obtenu trois balles de sets sur 
le service d'un Thiem qui forçait un 
peu trop ses coups, tout a basculé. 
L'Autrichien sortait trois coups droits 
gagnants derrière trois grosses 
première balles (5-5). Tout allait se 
jouer dans un incroyable jeu décisif.

Un jeu décisif ahurissant

Les deux premiers points étaient le 
résultat d'échanges de haute volée. 
Les deux hommes frappaient comme 

des bûcherons, certes, mais avec une 
justesse proprement étonnante. En 
feu, Nadal transformait une réception 
de smash en passing gagnant. 
Thiem répondait avec un coup droit 
supersonique pour conclure un 
échange titanesque. Et une faute de 
Nadal en revers offrait à l'Autrichien 
une première balle de set. Sauvée au 
filet par Nadal (6-6). Tout allant très 
vite, Thiem sauvait une quatrième balle 
de set grâce à son service. Et une volée 
juste parfaite lui offrait une deuxième 
occasion de conclure ce premier set. 
Mais la présence de Nadal était telle 
que c'est lui qui passait devant. Et une 
nouvelle fois, Thiem forçait un coup 
droit. C'était sur la cinquième balle de 
set pour Nadal.

Avec cette victoire à Madrid, Nadal 
passe en tête du classement 2017, 
juste devant Roger Federer. Thiem est 
troisième à plus de 2000 points.

www.lequipe.fr

Prix Marc-Vivien Foé 2017

Et le gagnant est Jean Michaël Seri 
L’Ivoirien Jean Michaël Seri a reçu hier le prix Marc-Vivien Foé,  édition 2017 décerné par RFI et France 24 au meilleur joueur 
africain de Ligue 1.

Résultats du vote 

Jean Michaël Seri (Nice/Côte d’Ivoire) 
255 points
Ryad Boudebouz (Montpellier/Algérie) 
126 points
Benjamin Moukandjo (Lorient/
Cameroun) 97 points
Younès Belhanda (Nice/Maroc) 42 
points
Steve Mounié (Montpellier/Bénin) 24 
points
Cheick Ndoye (Angers/Sénégal) 17 
points
François Kamano (Bordeaux/Guinée) 
10 points 
Steeve Yago (Toulouse/Burkina Faso) 4 
points
Serge Aurier (PSG/Côte d’Ivoire) 1 
point.

Z. Rachid Jean Michaël Seri

Les 
Eperviers
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Remise du prix à une lauréate

Vue de la caravane

Reportages

Le don est composé d’une part de 
poubelles, de bottes, de râteaux 
et de cache-nez et d’autre part de 

kits composés de pagnes, de couche 
pour bébé et du savon. 

Pour Komla Kown Pascal, le 
représentant du directeur général 
de la SALT « Par ce geste, la SALT 
entend exprimer sa compassion et 
sa contrepartie respectivement aux 
malades de l’hôpital de Bè qui est l’un 
des hôpitaux les plus réputés du Togo 
et aux populations de Bè qui sont les 
donateurs d’espace ayant servi de 
domaine foncier à la SALT ».
Pour sa part, M. Etta-Koffi Kokou le 
directeur de l’hôpital de Bè a, au nom 
des bénéficiaires, remercié la société 
donatrice et a promis d’en faire bon 
usage. 
Après ce don, la SALT a organisé 
deux matchs de football au terrain du 

Comité National Olympique Togolais à 
Kégué. 
La première rencontre s’est déroulée 
entre l’équipe féminine de la SALT 
contre celle de la Société Togolaise de 
Handling (STH). Les dames des deux 
équipes ont bien défendu chacune leur 
camp et ont achevé la partie sur un 
score de 2 buts à 1 en faveur de la STH. 

Le deuxième match a opposé l’équipe 
masculine de la SALT et celle de 
l’Aéroport International Gnassingbé 
Eyadema (ASAIGE). La victoire a été 
remportée par l’ASAIGE, 1 but à 0. 

Précisons que les deux matchs se 
déroulés en présence du directeur 
général de la SALT Kanka-Malik 
Natchaba et du directeur de l’Agence 
Nationale de l’Aviation Civile (ANAC), 
le Colonel Gnama Latta. 

Justin A. & Eros D.

Trentenaire de la SALT

Don de kits à l’hôpital de Bè  

Dans le cadre de la célébration de ses 30 ans d’existence, la Société Aéroportuaire 
de Lomé Tokoin (SALT) a offert le 12 mai dernier un don de matériel et de kits 
d’assainissement sanitaire pour les nécessiteux de l’hôpital secondaire de Bè. Apres 
ce geste humanitaire, deux matchs de football se sont déroulés dans l’après-midi 
du vendredi dernier au terrain du Comité National Olympique Togolais à Kégué.

M. Natchaba saluant les joueusesLa remise de don ...

La remise de don et salutation

Pour le bilan de l’opération qui 
s’est déroulée du 08 au 11 mai 
entre Notsé-Bohicon-Savalou-

Morétan, les gouvernements des 
deux pays ont annoncé la saisie de 
121 motos volées, 2,7 kg de drogue, 
de 16 pistolets et fusils de fabrication 
artisanale, de 13 armes de guerre, des 
faux médicaments, du chanvre indien 
et des variétés de bois protégés. En 
plus de ces perquisitions, il est annoncé 
que 185 individus ont été interpellés. 
Pour des détails, le Benin a précisé que 
la saisie de clés « passe partout », de 
près de 600 kg de boulettes de chanvre 

Togo-Benin / Gbenondou 2017

Plusieurs arrestations et 
perquisitions opérées
L’opération conjointe « ‘Gbenondou 2017 » menée par les forces de sécurité du 
Togo et du Benin le long de leur frontière commune a permis de mettra la main sur 
certaines personnes, de motos et un certain nombre d’objets prohibés.

indien et de 45 tonnes de bois d'œuvre 
Les ministres togolais et béninois se 
sont félicités de l’issue de la mission. 
Si le ministre béninois de l’Intérieur, 
Sacca Lafia a trouvé que l’opération a 
montré aux délinquants que les forces 
de sécurité sont présentes et veillent 
à la sécurité,  son homologue togolais 

Damehane Yark a renchérit que « C’est 
ensemble que nous devrons vaincre 
l’insécurité, la criminalité et c’est 
ensemble que nous devons mettre en 
déroute les criminels ».

L’opération Gbenondou qui veut dire 
l’union fait la force a pour but de 
garantir la sécurité des personnes et 
des biens en démantelant les réseaux 
criminels dans la zone frontalière 
entre les deux pays.

L’opération est mise en place pour lutter 
contre la criminalité transfrontalière, 

le terrorisme, l’enlèvement et les 
trafics de tout genre. Elle a mobilisé 
500 policiers et gendarmes renforcés 
par 100 militaires 20 douaniers et 40 
sapeurs-pompiers déployés aux postes 
frontaliers de la zone d’action entre les 
deux pays.

TM

Les gagnants, une vingtaine, ont 
reçu chacun de Smartphones 
lors de la cérémonie. Par ce jeu, 

Moov Togo veut s’inscrire dans la 
dynamique de récompenses de ses 
clients sur la période du 09 février 
au 30 mars dernier. Les Smartphones 
distribués sont d’une valeur comprise 
entre 30 000 et 111.000 F Cfa. 

Adabra Tino, un heureux gagnant 
a déclaré qu’il a été « surpris de 
recevoir l’appel de Moov Togo me 
disant que j’ai gagné un prix alors que 
je n’avais joué à aucun jeu.  Je n’ai fait 
que recharger mon compte » 

Selon Nagbe Nazaire, le chef 
division marketing de Moov Togo, 
l’initiative vise à fidéliser les clients. Il 
précise que la récompense est « une 
opportunité pour nous de rencontrer 
nos abonnés, de les écouter, de noter 
encore une fois leurs  besoins afin de 
leur offrir des produits de qualité ». 

Justin A.

Moov Togo

Les gagnants du jeu 
« Pack à 0 F » récompensés
L’opérateur de téléphonie mobile Moov Togo a récompensé le 12 mai 2017 à son 
siège à Lomé les gagnants du jeu dénommé « Pack à 0F ». 

L’association a voulu par cette 
caravane rappeler aux usagers 
de la route principalement ceux 

à deux roues les codes et principes 
civiques et sécuritaires liés à la 
circulation sur la route. 

«Rouler, protéger  pour un Togo 
meilleur » ; « un casque, une vie » 
sont entre autres inscriptions sur les 
affiches distribuées à la population 
dans les artères.

Le président de AVA-Togo, M. Aladji-
Weka Koffi, à cette occasion, a invité 
les usagers à deux roues au respect 
du port obligatoire de casque et 
à la souscription d’une assurance 
préventive. Il est aussi très important 
de faire les visites techniques des 
engins a-t-il ajouté.
Notons que la semaine mondiale 

Sécurité routière

Une caravane pour 
rappeler les usagers à 
l’ordre 
L’Association des Victimes d’Accidents du Togo (AVA-Togo) a organisé le samedi 13 
mai 2017 à travers les artères de la ville de Lomé et ses environs, une caravane de 
sensibilisation sous le thème : « Sauvez de vies – Ralentissez ». C’est une activité 
de l’AVA-Togo qui se situe dans le cadre de la semaine mondiale des Nations Unies 
pour la sécurité routière.

des Nations Unies pour la sécurité 
routière qui se déroule du 8 au 14 mai 
2017, a pour objectif de mieux faire 
comprendre les dangers de la vitesse 
afin d’inciter à prendre des mesures 
correctives pour sauver des vies sur 
la route.

Radio Lomé

Deux matchs livrés
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